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Rommage à INotre-ýeigneur pour la fin du XIXe siècle

Un Camzité iittei?ýlati0nI2ai formeé sous le haut patronagedu
pape Léop XIIIj et atVant à sa têt.e, comme présidieat d'honneur,
le cardinal Jacobini, invite tous les catholiques je la ter-re à une
im.poiaade wîaibife$tationi dA 'foi, 'aoret (le répaat(iion.,
pour expier les péchés ýdu siècle (lui s'achève et consacrer à
Dieu celui qui va commencer.

.4ai de préparer etdac~~lrCe gran-fd cecte, le C~omité

PELERINAGES

Les -catholiques-, penadanit la fin de ce- siècle, multiplieront les
pèleriînages aux sanctuaires diocésains et nationaux les plus

)'o2,4mars 1899.



Ils sont particulièrement invités à prendre part, soit en per-
sonne, soit au moins. èn union de -prières, aux quatr-e grandet
pièlerinages généraux qui se feront:

Le 1r it Lourdes en 1899.
Le .2ý aux Lieux Saints çce:.2alesti'ne e-n 1899.
Le el h la Sciente wmai d- Lo'rette e-nz 1900.
Le 411 à. Borne n 1900-1901.

CÉRÉMONIES RELIGIEUSES
Pendant ces tri an ,dr-oshsdiocèses, sur la détermi-

nation des évêques respectifs, lé Corniité demande l'organisation
de missions ou prédications spéciales, d'oeuvres d'apostolat et
de prières, pour obtenir la persévéralice des peuples dans la-
foi, le retour des Eglises sépa*trées« à~ l'Elige romai-ne, la paix,
et la prospérité de-s nations.

On propose, en outre:
1.-L'érection dans l.-s cathédrales et les églises importantes-

de cr?ôix commiémoratives portant l'inscr-iption suivante: .nn
1900 fesus (,7 ristws, Deus Homo, vivit, -îegnat, imperat.

Ces inonuments seraient inauigurés avec grande solennité
dans là nuit du 31 décembre 1900.

2. L'exposition sole'rnete, cu ITàqé Satiint-Sacr£-i-eiit, pendant
quarante heures consécutivesq, depuis le 30 décembre 1900 au
soir jusqu'au 1er janvier 1901 au matin.

3. L'adoration généraL-, du Très 8a,it-Sac2eMent, dans tou-
tes les églises durant la nuit qui unira les deux siècles.

COURONNEMENT DE L'oeUVRE A ROME
C'est à Rorne, le foyer de notre Painte religion, qu'auront.

lieu les plus imposantes cérémonies d'expiation et de reconnais-
sauce, auxquelles tous les catholiques- devronts'soe.

Le Souverain? Pontife, au jou-r de i'Epiphanie 1900. recevra
ofliciellernent l'hommage de la gratitude, de la lidélité et de
l'aiour de tous ses enfants.

Le Camitê internat-tonal déposera en cette circonstaiice aux
pieds dé Sa Sainteté une ofli-ande commémorative de tous les,
catholiques à leur premier pasteur.

Tous A I.oeUVRE,

Tel est l'appel adressé par le Comité international à l'univers:
têtholique.

Individus, famille, cités, nations> clergé et -simples fidèles-,
que tous s'unissent d'intention et de coeur pour doùtribé -a<ü

4» -LA SEMAWE RELIGIEUSE



sd~nd 1ioaag à Jésus-dh rist edëitéut' et â-sÔ'u iig.t
vio-air, è.

.u bullttib imele, organe du Comnité' national franýai__r
l' Union~ active des cathq6liqgq* 13, avýenue Bosquet,' I fr. paT'han,
donne de plus amples détails sur -le but et les moyens de -Cette
éclatante manifestation. Il tient atussi les lecteursau coùrant de
l'organisation des pèlerinag(:es et des projets des divers onts
difo cdésaiin.

Agenda de la Famille chrétienne J1).

'CHAQUE' JOUR. On Se lève de bonne heure dans 1afaiiiille-
ehrétienne; parce que c'est le, vrai moyen de bien disposerler
temps-, d'éviter, dàns Faccomplissement des dev.birs quotidiens,
la négligmece, la précipitation et le désordre.

Chacun; -en s'éveillant, offre à Dieu son coeur et sa jOir-néýe1
fâit ie signe, de la croix, et après s'être rapidleiient habillé, récite
la prière du matin.

Pendant ces quelques moments de réflexIon si nécessaires cè
quiconque ne veut pas vivre comme une bête et une machine,
on prend des résolutions pratiqués pour la journée présente,
résolutions relatives aux circonstances, aux devoirs d'état, aux-
fautes à éviter, aux vertus à pratiquer.

On travaille, non seulement pour gagner le pain matériel et
les biens de ce monde, mais aussi pour gagner le ciel eii faisant
le bien sur la terre; on sait en effet, que l'oisiveté n'est pernîiist
à personne, et qu'aux rirhes comme aux pauvres, Dieu deinan-
dera un compte rigoureux de l'emploi de leur temps.

On fait le signe de la croix avant et après .le repûs, dans la
famille chrétienne.

On ne rentre point tard au logis.
On récite la prière du soir en commnun.

CHAQUE SEMAINE. - L'abstinence du vendredi est fidèleinent
observée.

On ,;anctifie le dimanche par l'ass,-istance aux offices et spécia-
lement, à lit Messe.

La Messe préférée est la M.esse paroissiale, celle où le p?,fîiie
inmtruit, de-, vérités-- et de-, devoirs de la morale et de l-a-religi-on,
où t'on prie pour les défunts, où se traitent les intéréts'-de' lw
paroisse. .

(1), * su.frt a-iié- traité par pn rseft dieLu.C'esi ici le .totC1ii 41-

LA S¶ÈtE«E5 ~ 4W.
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M e !sie on fl'grViiZeýT3a8 l.-retnr;d'.eteti, rt'sîli
de prières, Il car un chrétien qui va à la Messe sans so&iifrêè'de

~rI~rs diai& ~UetinIè~t Ùh , ý e8seîïM& un
ýoda; ii hzrirità guërré sans seés~ns

0-&Ëe gêne pour 'e'n -fàcilite: 1'observatiôn i 'aix autùes e n ne
réclamant cc, jour-là aucun travail des ouvriers et des ouvrières,
en d'ibytnt soin de faire ses achagts et ses provisions' un auitrejour
~ruexigeant de ses domestiques que le service nécessaire.

Au lieu de se dispers8er pour aller chacun de son côt4 à la
recherche do plaisirs égoïstes, quand ilý, ne'goiit pasfo'rmelleniient

-déeùdson e rd~ton gtûte le bonheur d'être ensemble, de
Mette on commun seq joies -et ses peines, ses projets et ses espé-
rances; c'est le jour oâ les parents jouissent de leurs enfatits,
les enfants de leurs parents: te jotti oîý t'on a~ te temps de s'àimer.
. C1HAQUE ANNÉE. - La famille chrétienne est attentive~ à se

kcohformer à l'esprit et au calendrier de l'EgIise : elle célèbre
religieusement les grandes fêtes, se prépare pendant l'Avent à
la solennité8 de Noëil, s'applique à pratiquer la loi de la péni-
tela& « et assiste aux instructions pendant le 'ar.-'Yne, fait ses
Pâqueq, se distingue par sa deètion envers* la Sainte Vierge,
.spéciale ruent pendant les mois de mai et d'octobre qui lui sont
-consacrés.

Les soulhaits échangés à l'occasion du premier jour de l'ain
m* ' sont nii banaux, ni. stérikts, la religion le:; élève en leur
-donnant pour objet les biens surnaturels et éternels, plus encore
,que les biens temporels, l'affection vraie les inspire, la prière les
xendl féconds.

ne laisse point passer inaperçue la fête du -père et de la
uwi;, des grands- parents, des frères et des soeurs.

*Iesouvenir des défunits est fidèlement cnevlanvrar
dq leur décès pieusement célébré, et le secours si précie-ux des
.nwpý;ses pour le repos de, leur Aýme, ne leur est point Marchandé.

*d~maintient avec soin toutes les bonnes traditiorns-.
On ré-serve il'av'ance dans son budget une part généreuse

:p sX~outenIir les (e.uvres catholiquýes et pratiquer le devoir de
l'aumône.

PENDANT LA VIE. -L'ange de 14 chas.tetéet àudévoueiiient
préside àiui foycer*d e i fâùiiil«ý e çrLex

Les parenti, ytuet'é èmôle~'i 'n d'aQsure leur
s;alut éternel et de se r parer -l pu*tie«é

_ _ _ jorne



en. ce. mond.e comme. daus l'autre, est d'avoir, dé à6mbieux
enfants. - .- .

Ceux que la Providence leur eqntie, i1s veulent , t.t les
élever, selon le, beau sens de ce rpot,; ils les-préservent done. de.
tout ce qui pourrait les abaisser .et leur plus grand spuciest de
développer en eux, avec la vie corporelle, la viesupéyieure,
c'est-à-dire chrétienne. . .• .

Ils travaillent à former en e1; l'intelligence par l'instructioen
et plus encore la volonté par lI pratique du bien et le. .mépris-
du respect humain.

Ils les envoient régulièrement au catéchisme.
Ils comprennent que c'est un devoir sacré de préférer,éole-

qui enseigne la religion à celle qui apprend à la mépriser en,
affectant de n'en point par'er.

Les domestiques ne sont pas traités comme des pariaa ; on-
prend souci de préserver leur moralité comme d'assurer. -leur-
bien-être ; on sait qu'on leur doit avec les égards que nnét-ite
toute personne humaine et chrétienne, le bon exemple, l'instruc-
tion, une direction ferme et éclairée.

Les enfants s'efforcent de rendre en respect et en attentions-
délicates aux parents ce qu'ils en reçoivent en dévouement...

Dans la famille chrétienne, on se confie à la Providence.
On ne s'inquiète pas inutilement du lendemain, mais on le-

prépare par la prévoyance et l'économie.
La mère se fait gloire d'être une bonne ménagère, et apprend~

à ses filles à le devenir.
La sobriété est la règle, et l'abus de l'alcool avec ses terribles-

conséquences ne cause point le martyre d'innocentes victimes.
On est habitué à mépriser le luxe qui n'est pas en rapport.

avec la position ; les enfants ne-sont pas transformés en étalages-
de vanité sotte ; on ne cherche pas à exciter l'envie des autres,
à para*tre plutô qu'à tre ; on pense qu'une nourriture saine
et abondante à la maison et, s'il est possible, quelques pièees-
blanches de plus à la caisse d'épargne, valent mieux qu'une-
tapageuse exhibition de rubans, de fleurs et de dentelles.

On sait en même temps pratiquer l'esprit de détachement -et
de pauvreté prêché par I'Evangile.

On évite les disputes et les divisions comme la peste.
On s'encourage, on s'entr'aide en toute occasion.
On est poli et charitable pour tous.



*.1)va .sa .paroisse~ son érgl-ise parQiss.i;te, l'a place qu'y
,oetpaient ses -ancêtres.

* tQnnu nglgeaucun de ses devoirs, de citoyen, et on Rait
tlfeudxre, ie.rgiquenielht, avec sa libert4ý personnielle', les int'érôts

'~les~ omîuneet de sa patriè.
On-ibannit impitoyablement de la maison les mauvaises com-

pagnies, les journaux impies, les livres corrupteurs, les objéts
--d'art., les gr. Lvures, les tatbleatix et les chants qui -prê'chent la
vo1lupté. 1

On met eii bonne place le crucifix.
LA MORT ET LL RENDEZ7-VOUS. - On1 envisage la vie telle

qu'elle est, c»nmme un temps d'épreuves qu'il faut vaillamment
Porter, comme un voyage dont la dernière étape est la mort.
Orn-marcie sans Jamais-perdre de 'elebut véritable: le ciel.
La i-nal.a.diE le rappelle, si on était tenté de l'oublier.
on a plus que des soins dé'voues pour les malades, dans la

famille chrétienne, c'est un culte.
. Au lieu (le compromettre par une vaine sensiblerie et de

chimériques appréhensions leur avenir éternel, on n'hésite pas
dés qu'on les voit en danger, à faire venir le prêtre.

Sj'ils meurent, on ne les pleure pas comme ceux qui n'ont pas
l'espérance ; on prie pour eux plus qu'on ne les pleure.

Et l'on mnourra a son tour avec la paix de la conscience et lai
lkiîee desý sacreîneuLs reçuts -.on ira rejoindre les chers disparus,'
"il les retrouera, On les r-econnaîtra, on les aimi-ea sans fin
danIs le lieu dlu bienieureux et définif rendez-vous .et, ceux
que&t les livii': les plus intimes dle la nîature et de la grrceu avaient

si ortoient unis sur lk terre ne seront plus ,masséparés:.

* Le calendrier

*Lg calendrier n'est pas la question. la moins difficile il aborder
*castronomhie: c'est« une distribution du temps mesuré d'après
Jcouîs> (les asqtres, et que. les hommes ont accommodée à leur

Izae.
La prmère chose à faire pour c omprendre le calendrier est

d'avoir une idée bien nette du jour; et, pour simplifier la chose,
nous ne parlero *ns que du jote!' donné par le cours du soleil, qui
iresure le temps ernplg9yé par cet estte pour* revenir au point le
plus élevé de l'horizon depuis s n pFas-sagre -pr'cdent.
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L'année astronomiiq!ue est l'intervalle compris entre deux-- re-
M~i'; 'ýeWt6f d'u à'Ô1'êi 1 wàu -â"0lËtoiqi ~ ~ticý &'Mdé

,Par exempl;'vi«*ýlôih-eiitoù, dans nl.>s climats, 'le à6rèiuFee e4us
-iiù6ý qWèn aleu il àùtÈè point; dè àf ëourse &-pparbnte,. nnele.

- à'nnýé&s'e*coriipos dé 365 jours, 5' hetires,) 48 Yiù1utes èt'47,
5. secondes.. La fraction~ du joretngi ns leanes

'comm unes,. eb, tous les quatre ans,, lannée renfermé â~ ours et
est. bnssextilp. Mais cela donne une ereu de plus de Il mi-
miutes par an,,puisque l'année n'est paexactemnxt cle 365 jours
-un quart ou 6 he'ures. C'esL p ou 1r cela què la réfonî? Éi*oý-
rienne a ou lieu; car vers 1580, toutes ces erreurs accumulées

vantdonné dix *jusd itr n ere la date et le cour8

dlu soleil. L'équinoxe du -printemps tombait; alors au il 'aars;.
On retrancha 10 jours à l'année 1582«) et l'on *.décida* en outr'e
que, dans une periode de 400 ans, les -dernières -.apées des trois
premiers siècles ne seraient pas bissextiles, taudis que la der-
nière du quatrième siècle le serait. Une année est bissextile
lorsque son chiffr'e est divisible par 4; alors le mois de février
a 29 jours au lieu do 28.

L'année commune (365 jours) contient 52 semaines et. un
jour. L'année bissextile (366 jours) se compose de 52 semaines,
plus 2 jours. Une année commune finit donc le mêm--e.jour de
la semaine que celui par lequel elle a commencé et une année
bissextile se termine par le jour qui vient après celui de son
commencement.

On appelle lettres <domiticales les sept premières lettres de
l'alphabet A, B, C, D), B, F, G, parce qu'elles servent tour à ('-our
à marquer tous les dimanches de l'année. La lettre A se place
toujours à côté du premier jour de janvier; B à côté du second,
et ainsi des autres;- A revient à côté du 8Janvier, etc.. . Or, si le
1er janvier est un'dimanche, comme en 1899, la lettùe domni-
nicale de l'année sera A, c'est-à-dire qu'elle répondra à tous ses
d *imanches. Il en serait de même de l& lettr6 B, si le second jour
de janvier tombait un dimanche, etci. ~. Si A est la lettre domi-
nicale d'une année, l'année suivante aura C pour lettre domini-
cale. En général les lettres deviennent dominicales, dansl'ârdre
inverse de celui qu'elles ont dans l'alphabet. .-Dans les aunées

bise~tilsil ya deux lettres dominicales, commue cela est arrivé
en 1872, 187-6, 1880, 1884, 1883, 1892, 1896, et ce qui arxive-

ra cil 104 ; la première'sert depuis le commencement de Yn
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nM jsqu'kàla fête dei saint -Mathhi.s ot'la siacotiedepuiè ljdur
d~' ttèfteiclu~vei~entjugqW.à la-fin-dd.l'année..

iQ.ioctobee et déermubre ; iesviQfis avril,
vefl1ýre jp.s * .*

je1Ïe pélzi'ode- de 28 a'ns eon&titue ka cycle solaire ;.il corres-.
poY..l; 1 a'rrangement des dimanches, qui retombent au même
quta11ime du mois au bout c»'e laps«de temps. 'Il faut remnar:-

.I~eci que l'arri vée de la njiii«sance de Jéus- Christ a suivi de
9 ans le commencement du cycle solaire. Ainsi par exezinp1e,
pour trouver l'année du cycle solaire de' 1890, on ajouteraà ,

ce qui donne '1908, et on divisera celui-ci par 28, let quotient.
indiquera le nombre de cycles solaires écoulés depuis l'an 9-
avant Jésus-Christ.

La période de 19 années solaires constitue un cycle lunaire
trouié, par Méton, l'an 439 avànt Jésus-Christ. Ce philosophe
croyait que les nouvelles lunes'revenaient exactement toutes.
les 'dix-neuf aninées, aux' mêmes jours- de l'année solaire; mais
elles arrivent un peu plus tôt. Pour savoir l'année du cycle lu-
naire en 1899, on ajoutera l'unité à 1899, ce qui fait 1900, par-
ce que l'année de la naissance de Jésus-Christ était la 2e du
cyc o.commen;eé; on divise 1900 par 19, le reste est le nombre
d'or. de l'année 1899. Cette dénomination du nomb-re dl'or vient
de ce qu'à Athènes on marquait dans la place publique ces sor-
tes de chiflV-es en or.

1L?épacte est l'âge de la lune à la fin de l'année, elle exprime
le nombre de jours écoulés depuis la nouvelle lune, moment de
sa. con 'jonction avec le soleil. Voici ce qu'en dit Arago:

"A l'époque du Concile de Nicée, on imagina pour calculer
lès nouvelles lunes, et conséquemnment les pleines lunes, dont les.
dates-.ffxent la eýlébration des fêtes de Pâques, un procédé par-
titillier... Si l'on onnaît l'âge de la lune le premierjour <le l'an-
ifiée*(I'épacte), on peut facilement déterminer. tous les jours -de-
-cetté mênme année où la lune'sera nouvelle ou pleine. .. Si la
lune a été nouvelle à minuit le premier jour- de l'année, elle
là ý.eia encore le 355e jour de cette même année, puisque 12
lunaisons se composent de 354 jours; et, si l'année est commune
li lune'aura M jours quand la nôoÉivelle année -eommencera- Le0
ûùônibrèb Il sera*l'6pacte de l, 2e année et'servira à déterminer
toùità les nouvelles îunés die cette anéedà,;22-Sera U4>xMteide.
la Se année._.



.Pçt ier Iafête-do Plqe.~in ~n néiuloq~.
suppose que l'équinoce du. ýprintetpM arrive 11LOUJOUrs.lê-21 v"fe

Lýieuiiêre pleine :lurte-qui vieËt ayrè&, ,cétéqùinoxù déterrine
le Jour ýde-1PquAs ..ict le dimanche quiý suii~~

En 18Q9, la lettre Dominicale est A> le nomW*e'd'ibr XIX, 'PI'-
Pacte XVIII, le cycle solaire IV, l'indiction Romain Xf-6 e
puis'la création du mnonde l'an 7098, du déluge 4856, de l4 '1lôni
ilation die Romée 2652. Le jour' des Gendres sera le 15 f4v]Têi.,
Pâques le 2 avril, la Trinité 1c'"28 mai, le *1er di-man 'ché 'd
l'Aeni, le 3 décembre. M. C. D'AGn1GENi¶r.>

Ruine de la famille chrétiénne

La ruine de la fa.mil1e, chrétienne s'opère de, deux mnanière-,;
Io Par la séduction qui vient du dehors. .«
Les prfmiers séducteurs sont les mauvais journaux et; 1'es

ma.uvais livres, qui amollissent les caractères, empoisonnent le
eur et dégoûtent l'âme des choses de Dieu.

Les seconds séducteurs sont ces personnes qui s'introdu~isent
dans les familles sous de faux prétextes et les corrompent par
leurs discours et leurs actes.

2o Par l'eibli de Dieu, qui amène les parents et les enfauts
à transgresse -les devoirs qui leur sont imposés pour leuir'bieni
spirituel et temporel, et qui sont l'expression de la volonté de
Dieu.

Qu',arrive-t-il du moment que le péché a libre entrée dans une
famle ?

Dieu se retire, car il ne peut habiter dans la maison du péché.
En se retirant, -Dieu emporte avec lui la paixç du foyer do-

mestique, qui en faisait un paradis terrestre et qui devienit un
véritable enfer après cette disparition. Ce ne sont plus leg bé-
nédictions da Dieu qui desceadqnt sur cette famille, mais la -ma-
lédiction sous toutes les formes. 1 ..

Lorsque Dieu a quitté la famille, le démon s'installe à saplae
avec 4es compagnonQ et y règne en maitre. Il sème la.dé,9uniqn,
enflamme leu passions et conseille les choes les plus déshonitétes.

Les.parents chrétiezs doivent donc veiller avec un 'soin jaloux
surleur famille;, et. préw~vex. -ce sanctuairé -de tout ce qusifput
le souiler. ~"-
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~i: ~ ~. ~ Lés archives ecc1êeiastiques

.dé9 àîtchives; les priânt de faire ýÈapport Aur les point8.suivauqts:
Ex*6ste-t-il, dlans -ce M'*ôcèse, et dihs -le.- autres diocèses kle la

région, des archives-de l'évêché; a-vecun local spécial,- convenable
*et bien gardé 2
*Outre les archives de l'évôchié, en existe-t-il d'autres dignes
cl'éttentiQla, soit auprç'sdu chapitre.de la.cathédrale, soit dansi les
principales paroisses de la v'ille et du diocèse, et en quel état se
trouvent-elles ?

Les archives épiscopales sont-elles classées, ont-elles un cus-
tode, sont-elles pourvues -d'un catalogue à jour, et à quelle date
remontent-elles ?

S'y trouve-t-il des documents particulièrement importants ou
en raison des choses qu'ils contiennent, ou pour leur antiquité ~

Quelles propositions croiriez-vous pouvoir suggérer, le cas
ýclîéant, pour la garde, le classemient et la conservation des ar-
chi ves ?

Nous pouvons dire, en connaissance de cause, que les archives
-Je l'évêché de Québec sont gardées dans un local spécial et
)arfaitenent class&ées. Lorsque nous avons complété l'istoire

,du Cap-Santé, nous avons eu besoin de plusieurs documients qui
l.rillaizsit par leur absence dans nos archives paroissiales, et l'é-
vêché n'a jamais manqué de nous on adresser copie, sans retard,
chaque fois que nous eut avons fait la demande.

Mais si le soin de ces archiv-es ne laisse rien ï), désirer, peut-on
WI dire autant des archives paroissiales en général?* Ndus ne le
p'enson~s pas,. Cependant elles ont bien leur importance et leur-
utilité. La elose n'a pas besoin d'être démontrée.

C'est pourquoi, que l'on veuille bien nous permi-ttre cette sug-
gessiou. tout curé devrait avoir n régis tre paroissial pour y ini-
sérer, au fur et à mesure qu'il y au~rait lieu, tous les documents

1'il reçoit ou qu'il expédie.
Ce régistre rendrait de précieux services en tout temps, mais

surtout lorsqu'il s*agit d'éerire une muonogra.-phie paroissiale.

La frontière. de l'A!ask.a

Comme il arrive presque: toujours dans les -quest.ions de
frntièrcs; les partiés int4ressée*s ne s'entendent guère. Elles
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tomnben~t eneore. plus diflicîht ment laecor1 S'il s'agit d'une-rbé
glon r iche enimnees!'or.-

cè le ICa*,4s actuellement pou.r les Etints,-Uihis et le Canada,

.à. propo-s de la frontière dle l'Ala:sk»?. La coinmission iptér-
nàtiônale s*est o~ccupe' ec litige, iii ne Senîle pas avoir
.réussi à arriver zi une entente. Attendons-noue cependanta
voir les Américains finir par gragner leur point..

'Un inoÈ ýde cette* question qu'il W'est pas sans- intérêt..de
conître, et que nous trouvons brièvement exposée d.a4ý leE

cbservations publiées par un missionnaire Jésuite sur ]!Alaska.
Quand ce territoire passa ees mains des Russes à celles"des

Américains, en 1867, on con-vint (le prendre Je centre du irnont
* $aint-Elias pour point de départ de cette frontière.

En remontant du Saint-Elias vers le nord,. c'était donp le
IýIe méridien qui devait marquer la limite des deux pays,
puisque le 141.e méridien passe par le centre du Saint-Elias.

Au sud et à l'est, la ligne irontière devait suivre les crêtes
de la chaîne des montagnes, tant qu'elles ne seraient pas à plus
de 30 milles (lu littoral, ou bien une direction parallèle aux
.çinUOsité-S du littoral, toujours It la distance de 30 milles de ce
littoral quand les montagnes sont -à une plus grande profondeur
Jans l'intiërieur.

Cette bordure du littoral s'étend du catnal, de Portland - par
.54', 40-'ide latitude nord - jusqu'au San-la.Cette frontière
ne p)résente aucune difficulté, au moins the('oriqluei.eut.. il ne
serait pas nécessaire (le jalonner ~*le terrain, si la région
couipée par cette ligne nt'-t4it pas~pé'MI~I celle desq mines
&dOr d Vukon YU PSupérieur.

Cnniuîvt elle traverse une régi. ni dle inies d'or, il faut donc
que ce-,tt-. lignie soit déterrîinée sur le terrain, afin que les mi-
neum. -achent bien ;4 leur lot est sur le sol américain ou
sur ie sol canadien, et ne- soient pas exposée à la perte de leurs
titres de concession.

Cepnd'ntle point le plus %.IL.en e ette question d..
frontières concerne, non pas lit partie nord de l'Alaska, mais
la partie sud, qui à'étend-au sùd Ct au sud-est du Saint-Elia. Le
Canada et les Etats-U nis ne s:ont pas d'accord sur la manière
-d'interpréter ce qu'on entend ýar cette igne i ittorak. à laquelle
la frontière doit rester P*arallèle, à une distance dle .30 MniIC&

Ce qui milite en faveur des p.rétentions des Aiinéric&iins s'est



le fait 'qie pâdant ltreite-huit an*, Ili >Co'mjiàgnie' de -là bàie
d'Hudson a loué dé -là Ruesle cette lisièe 7&W0 tnilles, rècon-
missant par là. même le droit de propriété de la Rusaie.

Il y a quelques années, -le. gouvernement canadien nomma
une commission à la tête de laquelle était le général Cameron,
pour -tracer la ligne de frontière dans cette région éloignée. Or,
le général Carneron réduisit tant qu'il put la zone du littoral. Au
lieu des 30 milles reconnus jI'squ'aiors pour sa largeur, elle fut
réduite par lui à cinq milles lorsqu'il ne la supp-i-me pas
entièrement, et souvent à rien du tout.

C'est là ce qu'on appelle la lign,-e Cameron qui n'a guère de-
chance d'être adoptée.
-.Du momnent que les Américains s'apèërçurent que,par l'abandon

de Taku Inlet, -de Lynn Canal et de la partie du littoral comprise
entrCe le cax'ql de Portland et l'île du Prince-de-Galles jusqu'à
Clarence Strait, ils 'perdaient la plupart des mines d e la partie
sud de l'Alaska, et, de plus, le commandement de toute cette
côte, où les Canadiens pouvaient aborder et leur disputer le
commerce en toute liberté,, ils protestèrent naturellement. Il
n'est pas étonnant qu'une nation qui pi-end sans gêne ce qui ne
lui appartient pas revendique ce qui semble être sa propriété.

Telle est en résumé cette question de frontière pendantc
entre le Canada et les Etats-Unis.

L'oeuvre des lépreux du Japon

HOSPICE SAINT-JOSIEPH DE; t. DÉLIVRANCE,

Mon cher Monsieur,
Ci-inclus une piastre pour les lépreux du Japon, que je vous

prie de transmettre à qui de droit
Votre tout dévoué,

H. BOUFFARD, .Pire Chapelain.

V A propos du fondateur de Québec

S'il esqt permis d'écr~ire Sam~ijel de Champlain, il ne l'est pie
moins de supprimer là particule nobiliaire et d'écrire Samuel
Cha.mplain, tout court.

En 1878, les Saintongeois ont élevé à Champlain un monu-

BMMMMMMý
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CHAMP LAIN
Le* Co*nseêi 'aaI

Dle là. Charente InftÈe

SA&IUEL OHUMPLAIN
Né à Brouage vers 1570

Fondation de Québec i.GO&
Relations de voyages 1639-

Mort en 1635.
Les Canadiens peuvent donc, sans scrupule, écrire Io non*% du

fondateur de Québec de la même manière que kes Saintong eoi*s.
En tout cas, prétendre que la.-.upvrù&ssion de la particule ýùbbi-
Haire est une espèce d'hérésie, c'est pousser trop loin le ciii V'de
ces particule-s.

Nouvelles diverses

Depuis quelques jours M1r l'abbé L-ouis H. Pâquet, aumônier
de-s*oeurs Franciscaines, a. pris définitivement sa, résidence au
monastere des dites SSeurs, Gfrande Allée. il a son Iogemé-nt
dans l'aile de l'église donnant sur la rue Claire Fontaine.

Pendant les mois d'hiver, Mfgr Paquet, tout en co1nserv,-ant
son titre de Diruc:ýeur (lu Séminaire, réside ave son frère: au
couvent des Franciscaines.

Dans une semaine ou deux, les Soeurs Franciscaines :seront
prêes oVrir lcoemngère projetée depuis lotngtenp. et

recommandée par le Conseil de l'Instruction Pulilique.
Nous avons vu le prog,çraýnmue q(u'elles se sont tracé et u n'elles

remiiiront a.vec le temps. Il est on ne peut plus pratique.
Nul doute clue li nouvelle école es.t appelée à faire le plus

grand bien. On ne saurait trop enseigner aux jeunes filles de
toutes les classes de la société à se suffire à elles-mêmes, kt tra-
.%ailler de lura pi-opres mains, à faire elle-s-mêmes la c9e
confection%-r Ietura habis et Qeiux de. la famille, à raccommoder,
à nettoyer, à tenir une maison pr-opreineut,-.conomniquiernt.

.S&US depenses- intiles,, sans.1 .le. r'uineu-x et.liJpflacé.
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1tlUes étaient les qualités de la f~mh~redont*lÉrtr~
Sainte fait un si gran d éloge. -QUe n'a-t-elle; eneorÉe sa à'a
dans notre société moderne! Celle-ci s'en porterait mille fois
mieux.

Prédications à la, Basilique

C'est Monseigneur l'rhvqede Québec qui prêchera tous
les dimanchies du Carême et cilui de Quasqiinodo à la Basilique.-
Il continuera la série de conférences sur l'Eglise qu'il avait com-
mnencée les années dernières.

La. paroi.qse de Saint-Vital de Lanbtou est occupée à construire
un couvent dont la direction sera- confiée aux Soeurs de la, Cha-
rité de, Québec.

Les Frères M aristcs vont, dit-àn, s'établir l'automne prochaihi
à lài Baie Saint-Paul et y tiend]ront une Académie Commnerciale.

Monseigneur Bt-l'giu est occup' depuis quelques semaines '

visiter les classes des diverses institutions enseignantes de
Q uébec.- L'Académie Commerciale, l'Ecole du Patronzae de:-
Saint-Vincent de Pau], la St PriksAeademy, l'Eco'e des
Frères de Saint-Roch, l'Externat des Soeurs de lit Congrégration,
l'Orphelinat, le Pensionnat et l'Académie des SSeurs de 1'1 Charité,
les Ecoles de N.-D. de la Garde, le Petit Séminaire ont déjà reçu
sQa visite et lui ont donné entière satisfaction à touségd.

Ordinations

A la Basilique, samedi, 2.5 février, Monseigneur l'Archevêque-
a conféré le sous-diaconat à MM. lesq abbés Adélard Gagnon, de
l'archiodiocèse de Québec, et Stephen Whelen, du diocèse de-
Hlâvre-de-Cxrace, Terreneuve. - M. l'abbé Lonidas Trépanier,
de Québec, a reçu la tonsure le même jour.

Nominations

Par décision de Sa, Grandeur Monstiànear Bégin, ont été

ÂIo]sieur l'abbé F.-X. géti.iot, curé des Ecureuits,
ce " F. Boutin3 «9 de Saint-Lambeit
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La neuvaine de Saint" Fraù'çois-Xe.viei, àt la Basilique et à
Saint-Roch dé Qii4bec, s'est terminée dimanche dernier par. deF.
saluts- solennels du Saint Sacrement et le chant du T3e .Dçum.

La prerm> ère-a été prêchée par les 1nR PP. Uamon et Michelot,.
Jésuites- a seconde, par les Rouleau et Beaudet., Domi-
cains. Durant-toute la semaine dernière, il y a u foule dans ceséglises pour entendre les prédicateurs et s'approclher des
sacrements..

Le Sacré-Coliège

Il compte actuellement 56 cardinaux, dont "~eulexnent ont
été créésq par Pie IX ; 30 sont italiens ;- 9 appartiennent à l'Au--
triche> l'Allemagyne et la Pologne;- 3 à l'empire britannique ; il
y a 2 espagnols, 1 Portugais, 1 belge 7 français et]1 américain.

Le chiffre total des patriarches est aujourd'hui cde 1-4, et celui
des archevêques ou évêques avec sièges résidentiels, de 971.

On compte en tout 1284 évêques résidents et titulaites.

Les anglais catholiques

On compte parmi eux 31 pair.-, 13 lords> 506 baronets, 91
inembres du Conseil privé et 72 membres de k Chambre des
Communes.

Document historique

Dans une séance du comité général du monument Cham-
plain, tenue le 22 octobre 1897, sur un amendement de M. Aimé
Talbot, le principe d'une inscription latine fut repoussé par le
vote suivant:

Pour l'amendement: MM. ff-M. Price, FX.Berlinguet,
l'abbé EL-R. Casgyrain, Arthur Evanturel, Aimé Talbot, Ludovic
Brunet (6).

Contre l'amendement: M1gr C. O. Gagnon, l'abbé Lindsay,
M. S. Lesage-, l'honorable T. Chapais, M. Ernest Gagnon (5).

- Paroles &'un phlolsophe du XVIIIe siècle

'Les clerg1és saints3 font les peuples pieux- les clergés plètit
font les peuples honnêtes, les clergés honnétes font les p-upl.M
incrédules, '
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Le Courrier du Livre

Nous accusons réceition de la livraison de février et mars
du Courrier (lu livre, une revue mensuelle d'Histoire, d'Archéo-
logie, de Bibliographie, de Numismatique, de Philatélie et de
Généalogie. Le Coum-ier du Livre, est publié en français et en
anglais, et renferme 32 pages et plus par livraison, avec por-
-traits, gravures, fac-simile, etc.

La livraison de février et mars renferme les études histo-
riques suivantes:
LeMonurnient-Chamllain. -libtoiro de n§on nscrij>tion. -Polé inique In téressante.

1. Remnarques préliminaires;
Hl. les " Notes" de M. l'abbé Casgrain:-

111. La "Réponse " (le M. Gagnon;
IV. La critique de M. Dionne;

V. Remarques complémentaires.
Samuel Chamnilain ou Samuel de Champldain. Que doisi-je dire ? par N. -E. Dmos' SE.
LA Bataille de ChàteauguayprBjmi SL.

Jlournal of Col. Riidoiphus Ritzenia (conclu led).
Bibliographmie Caliad iaua et Ainericaua ; Publications Diverses.
Cxra, nire.9 .b. Monumnent Champ.lain, à Québec Portrait de Samnuel de Champalain
d'apréa Mouncoriet , Portrait de Christophie Colvuuab , Portrait do Bentjaini Suite.

L'abonnement est de S 2.00 par année.
On peut se pro;eure1' un numéro spécimen en siadressant au

Directeur, M. RAOU'L RENAULT.Quèbec. Prix de cette livraison
25 ets. En vente dans les prinicipaux dépôtsý de journaux de
Québec.

(.'alendrier

.51I Diui. 1 vi 1 11 tit cai énie. Kyi*. Y ip. de ce dini. Suffragtez.
4 Lunidi ±tv1I De la férie.
7 Mardi ib S. Tnoina; d'Aquin, confesseur et docteur,
.î 1ecr 1 b S. . ean die Dieu, conàfess-eur.
9 Jet-di 1) Stf Fran:iioise, veuve.

10 Vend. i r L.-_ Cinq Mvaies de .S.1-Cdld. umj.
Il Saind. jtvi 1 i. la f.zrie.

Memento hebdomadaire

Québ'-c.- Les Quarante Heureg aur-ont lieu à Saint- TlurUe,
le 6; à Saint-Joachim, le 8; chez les Frères de Saint-Roch, le 10

Sur lii demandle dit R. P Lacomibe, Vr.Aichevêque de Québec a
ordonné une quête dans k-ýs églises de son diocèse en faveur de
l'oeuvre de>s Métis. Cette quête, qui est seulement une fois pour-
toutesq, doit avoir lieu d'iei à Pâques.

Mirecteur: M. r'abbi D'. QQSSELflT. Cap-Sant-i. Portneuf.
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